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Lorsqu’un pays voit les dépenses publiques dépasser 55 % du PIB, il est quasi certain que beaucoup
d’entreprises ne cherchent pas majoritairement à répondre à des besoins privés mais à servir des
faux marchés entièrement construits par la puissance publique. Identifier ces marchés, être au plus
près des circuits de décision, savoir être le premier en liaison avec une multitude d’institutions
publiques, devient critique. Les politiques deviennent des lobbyistes, surtout les Enarques que l’on
retrouve partout et qui servent des entreprises et des milliardaires bien introduits. Edouard Philippe
a d’abord été un lobbyiste avant de devenir maire et premier ministre. L’expansion du nombre
d’avocats parmi les hommes politiques s’explique justement par ces activités.

L’écologie est une des sources premières de marchés juteux exploités par des « connaisseurs ». Le
cas des éoliennes est typique. Il a fait apparaître de nouveaux milliardaires, ayant désormais pignon
sur rue dans le 7e arrondissement de Paris ; Le rendement des investissements est garanti sur 15 ans.
Ce serait dommage de ne pas en profiter. Et c’est pour la bonne cause. Il y a 9 000 éoliennes en
France et on projette d’en construire à court terme près de 50 000 tout en sachant que pour obtenir
une bonne couverture d’électricité verte, il en faudrait 5 fois de plus et de 2 MW si possible. Cela
existe avec des mâts de 100 mètres, des pales de quarante mètres, un poids de 300 tonnes et un coût
de 2.6 millions d’euros pièce.

Imaginons que vous investissiez 1 million d’euros et empruntiez 1,60 € pour couvrir
l’investissement correspondant. La quantité d’électricité produite chaque année sera en moyenne de
4 000 Mégawatt/h, soit 4 millions de kWh à 0,08 € le kWh soit 320 000 euros de gains garantis
chaque année pendant 15 ans soit 4.8 millions d’euros sur le cycle. L’emprunt est remboursé en 5
ans. Il vous a coûté 5 % de 1,60 €, soit 80 000 euros. Finalement : recette 4 800-2 680 = 2 120 ME
pour 1 E investi. Du 112 % sur 15 ans. Du 8 % à 9 % quand le rendement moyen est actuellement à
2 %. Si vous ne mettez que 500 000 euros d’apport, le rendement s’envole. Et pourquoi ne pas
mettre que 100 000 ou même 10 000 euros seulement de sa poche ? Alors là bingo. Alors vous vous
organisez pour en monter 100 et bientôt 1 000. Au début on ne voit pas votre fortune grandir. Mais
après dix ans, après 20 ans. Les millions d’euros, les dizaines de millions d’euros tombent dans un
froissement de beaux billets. Après, vous laisserez les éoliennes à leur sort, en mettant votre société
en faillite. À l’Etat de se débrouiller avec les parcs d’éoliennes obsolètes, abîmées et en panne. Que
du bonheur !

Si vous êtes un gagne-petit, vous avez des marchés bien plus simples. La loi permet de calfeutrer
gratuitement les canalisations d’eaux chaudes dans les immeubles, dans les parties non chauffées.
L’argent est pris sur le malus des entreprises qui ne parviennent à leurs objectifs de réduction de
consommation d’énergie. Il y a 90 000 immeubles en France : un joli marché. 40 % sont chauffés en
système collectif, donc avec canalisations. 36 000 opérations à faire !

Une opération importante dure une semaine avec trois salariés et rapporte entre 15 et 18 mille euros.
Une entreprise de 12 personnes bien organisée, avec 9 techniciens deux commerciaux et un
directeur peut envisager de réaliser avec trois équipes, 120 semaines de travaux à, disons,

Blog du cercle des économistes e-toile: Les nouveaux eldorados français sur argent public 



16 000 euros de CA par semaine soit près de 2 millions d’euros de CA, une belle petite PME.
Maintenant si vous montez à 120 personnes, l’affaire devient belle. D’autant plus qu’elle est
absolument sans risque et n’exige pas des salariés de très grande technicité. La taille du marché est
telle que vous pouvez espérer créer une boîte plus grosse encore. Et en fin d’investissement, gagner
des sommes confortables sans risque. Avis aux amateurs ! L’ennui c’est la foire d’empoigne,
comme toujours quand on découvre un filon.

Voici un capitalisme qui vend de la subvention publique sans risque et à gros rendement sous la
houlette de l’énarchie bienveillante et compassionnelle avec une flopée de lobbyistes au travail.

Tout le monde a compris que les éoliennes étaient un pari perdu d’avance les conséquences étant
pires que les problèmes que l’on veut résoudre. Le calorifugeage des tuyaux permet un gain de 8 %
environ. Ce n’est pas rien. Mais globalement ce n’est pas grand-chose sur le CO2 économisé et rien
du tout sur le réchauffement climatique.

C’est la France bureaucratisée de 2021 !

On peut regretter ou profiter.
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